



OBSERVATIONS SUR LE Pil3GEAGE SEXUEL 
CHEZ Cz•yptophlebia ( a= Argy1•oploce) leucotreta (Meyr.) 
par 
A. ANGELINI (ti et R. COUILLOUD '2 ' 
RÉSUMÉ 
Plusieurs expériences réalisées sur un cycle annuel de culture, mais-cotonnier, ont permis d'apporter des précisions 
sur les modalités de piégeage sexuel chez Cryptophlebia Jeucotreta (Meyr,) : 
- Types de p1èges. 
- Variations dans l'orientation des prises en fo11ction de ,a direction des vents dominants et, par conséquent, de la 
saison. 
- Importance des prises suivant le couvert gânéraL 
...:.... Importance de l'attractivité des femelles en fonction de leur àge; longévité de celles-ci. 
Une expérimentation biologique. faisant intervenir des germes entomopathogénes et le piégeage sexuel vis-à-vis de 
Cryptophlebia, permet d'espérer l'amélioration de la protection des cultures cotonnières par l'association de procédés de 
lutte chimique et bio!ogique. 
Les premières observations conduites sur la Station 
I.R.C.T. de BOUAKÉ sur le piégeage sexuel chez C. leu-
cotreta om èté faites en 1969 par A. A!-!GELINI et 
V. Lt.BON~E (3). Ces auteurs ont mis en évidence l'exis· 
tence d'une attirance sexuelle des femelles à l'égard 
des màies. Ils onr montré que cette attraction variait 
avec l'âge des femelles et laissé entrevoi.r qu'elle 
était d'origine olfactive. 
Les études faites depuis 1970. reprenant les points 
précédents, se sont élargies: 
- Comparaison de l'efficacite des pièges bi ou 
multidirectionnels au-dessus d'un couvert coton-
nier. 
- Piégeage en intersaison cotonnière à l'intérieur, 
en bordure et à l'extérieur d'un champ de maïs. 
- Application pratique en tant que facteur de 
lutte intégrée en culture cotonnière. 
1. - LES PIEGES 
LEUR FONCTIONNEMENT 
Les pièges bidirectionnels ont été mis au point par 
V, LAnON:XE. Nous reprenons sa description illustrée 
par les fig, 1 et 2. Le piège est composé de deux pots 
tronconiques, type pot dt' yaourt, sans fond et 
emboités de part et d'autre d'un troisième pot cyUn, 
drique. Ce dernier pot, dont le fond est également 
(1) et (.2J: Entomûlogistes à la Station I.R.C.T. de 
BoU,\Ké. 
(3) :· R:i.pport annuel technique. Entomologie. I.R.C.T,, 
BoUAKé 1970. Non _publié, 
enlevé, a ses deux faces circulaires externes fermées 
par du textiglass et constitue ainsi une cellule cen-
trale dans laquelle sont enfermés le ou les papillons 
femelles, ceux-ci étant introduits par un orifice percé 
sur la paroi cylindrique latérale. Les faces internes 
des dc;UX pots latéraux. débouchant sur l'extérieur, 
sont enduites de glu sur laquelle viennent se coller 
ks mâles attirés. 
Ce piège, dont l'ensemble est en matière plastique, 
<:'St très léger, d'un poids ne dépassant pas 35 gram-
mes ; il peut ainsi être suspendu aux branches 
supérieures des cotonniers ou place sur un support 
en arceau, lui-même surmonté d'une protection contre 
les intempéries. 
L:! piège multidirectionnel d'un poids beaucoup 
plus élevé, 600 grammes, doit nécessairemenit être 
placé en bout d'un support meta1Iique (fig. 3). Il est 
réalise en fer blanc et comprend une cellule centrale 
hexagonale dont les six faces débouchant sur l'exté· 
rieur ,;ont grillagées. Faisant suite à ces six fenêtres. 
se trouvent six pavlllons dont les quatre faces trapé-
zoïdales internes sont recouvertes de glu. 
Les papillons (femelles vierges) devant alimenter 
la cellule centrale des pièges proviennent d'un èlevagt:: 
de Cryznapl!lebia sur milieu artificiel. L'âge des femel-
les est repéré en considérant comme d'âge O jour 
les femelles écloses pc;ndant la nuit précédant leur 
mise en place. 
Le relevé des pièges est effectué tous les matins, 
les mâles attrapés et dénombrés sont alors retirés 
de la glu. 
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!t. - PIÉGEAGE DIRECTCONNEL 
l "'' EXPERIENCE 
deux types de piège et étudié Iîmportance des prises 
en fonction de l'orientation des pièges et de la direc-
tion des vents dominants. Deux femelles étaient 
mises en phœ par piège et remplacees immediate-
ment à leur mort par des femelles d'àge O ; la longê-
vite des frmelles èn place variait entre huit et dix 
joun, sans alimentation. 
Du 6-8-1971 au 31-1-1972. soit durant cinq mois et 
demi, on a compare, au-dessus d'un couvert coton-
nier (semis de juini, le nombre de prises dans les 
Résultats 




Aoùt 1971 ............ -/ 834 
7ü,S Septembre 1971 ...... · j 
Octobre 1971 .......... 63,9 
NoV<=mbre 1971 ....... I --i2.9 
Décembre 1971 ....... j 13.3 
fan-v1er 19ï2 ......... ·! 31,6 
Total par piège.--..:...:_:__: 1 59,4 
Total gënëral ......... 
a) ,Vombre de prise,. 




directionnel ·1 NS I EW 
------------· 1 _____ _ 1 1 1 








.!v!à!es attrapas . . . . B& 126 
.M;l.le ·fomelle/ jour . j 0,39 1 050 1 




b) Repo..rtitio12 me11suelle imàleiEemelle/jourl. 
multi-
1, P1ege bi.directionnel 1
1 
Piège 
1 N S ) E W J directionnel -~~~~~-: j ,~~~~~ 
Aoùt 1971 ... :..· ... ../ 0,71 1 j 
Septembra ~ 19.-1 .. , I 0,40 I / 
Octobre 19d _ ..... · 1 0,58 0,3S / 
Novembœ 1971 . . . . 0,12 1 0,28 
Décembre l97t . . . 02i / 0,32 ) 
Janvier !97.:! ....... j 0,31 I 0,69 / 
Moyenne ........ l O ,39 ! 0,30 ! 
c~ du total). 
s E w N 
16,6 23,3 
29.2 92,3 7,7 37.0 
36.l 54,5 45,5 28,2 
57,l 58,8 41.l 36,5 
86.7 722. 2.7,8 12,5 
68,4 62.8 37,2 20,3 
40.6 68,3 31,7 26.~ 

























s SW i-..n.v 
10,5 10,5 11,6 
5,6 3} 16,7 




6,2 9,4 9,4 
6,7 6,7 20,3 
7A 7,7 15,7 
2• EXPERIENCE 
Du 31 août 1971 au 31 janvier 1972. soit durant cinq 
mois, on a compare\ au-dessus d'un couvert coton· 
nier (semis de juin). le nombœ de prises dans le 
cas de pièg.;;s bidirectionnels, suivant les deux axes 
nord-sud et est-ouest. L 'experience ètait conduite 
avec huit pièges. quatre suivant chaque axe. Une 
seule femelle était placée dans chaque piège: elle 
était changée à l'âge de lmh jours suivant un proto-
cole particulier pennettant dans la mème experience 




Fig. 1. - Piège bidir<!ctionnel. vu de c6té. Fig. 2. - Piège bidirectionnel, vu de face. 
Fig_ 3. - Piege multidirectionnèl. 
Retour au menu
Cot. Fib. Trop., l972. vol. XXVII, fasc. 3 
Résultats 
a) Nombre de prises. 
M 'l ,, é 1 a es p1eg s ........ ") 









bJ Rdpartition mensuelle (màle/femelle/jour). 
Pièges N-S 
N s 
Septembre 1971 . , ..... \ 0,68 0,11 
Octobre 1971 ...... ., .. J 0,58 0,13 
Novembre 1971 ........ 
1 
0,56 0,19 
Décembre 1971 ........ 0,53 0,03 
Janvier 1972 ........ "\ 0,75 0,13 
Moyenne 
.............. 1 0,62 0,13 
c) Répartition par direction ( 9ii du total}. 
1 N s 
1 37 6 Septembre 1971 ..... 
1 
Octobre 1971 ..... , . 32,8 7 ;3 
Novembre 1971 ...... 43,2 14,ll 
Déc~!1'1bre 1971 ..... · 1 50,0 2,8 
Jam 1er 1972 ........ 46,2 11,2 













- Le piégeage multidirectionnel à six entrées per-
met d'attraper deux fois plus de mâles que le 
piégeage bidirectionnel à dem: entrees, queUe que soit 
l'orientation de ce dernier : nord-sud ou est-ouest. 
- Lâ répartition des prises suivant l'orientation 
des pièges varie avec la direction des vents domi-
nants, celle-ci étant elle-même en liaison avec la 
saison. Un phénomène d'ordre olfactif à la base de 
cette attraction sexuelle permet seul d'expliquer le 
nombre de prises plus élevé pour les entrées de: 
piège sous les vents dominants. 
Tous les mois tfig. 4) où la distribution des prises 
ne correspond pas exactement avec 1a direction des 
vents dominants (octobre-novembre par ex.emplël, on 
a noté un grand nombre de perturbations corres-
pondant au changement de saison. 
- L'intensité des prises varie au cours des cinq 














































E w N+S E+W 
22 35 43 57 
39,1 20,8 40,1 59,9 
22,6 19,4 58,1 41,9 
30,2 17,0 52,8 47,2 
18,8 23,8 57.4 42,6 
26,1 24,5 49,4 50,6 
de màles attrapés par femellë diminuera pendant les 
mois suivants jusqu'en décembre puis il augmentera 
à nouveau pendant le mois de janvier. Cette fluctua-
tion dans le temps se retrouve dans les deu.'{ expé-
riences soit avec les pièges multidirectionne]s, soit 
avec les pièges bidirectionnels et dans ce dernier cas 
que} que soit l'axe d'orientation du piège. 
IIL - PIÉGEAGE EN INTER-SAISON 
COTONNfi3RE 
On a comparé de fin avril à début JUtn, avec des 
pièges bidirectionnels, l'attraction suivant les empla-
cements des pièges : 
- Intérieur et bordures d'un champ de maïs. 
- Extérieur du champ de maïs: jachère à Pueraria 
javaaica. 
On a tenu compte de l'orientation des pièges par 
rapport aux vents dominants. 
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Fig. 4. - Répartition des pri~es suivant les variations mensuelles des vents dominants. 
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ssw J.A.NVÎER 1972. 
6 
fig . .f (suite). 






















Fig. 5. - Importance rdath-e des pdses suivant les barduœs du champ. 
i) Intérieur du champ de maïs : 7 pièges, 4 NS et 
3 EW du 28/4 au 3/6, soit 37 jours. 
2) Bordures du champ de maïs: 4 pièges, un sur 
chaque côté du champ, orientés de l'intérieur 
vers l'extérieur, œ qui correspond aux axes NS 
et EW. 
3) Jachère; 2 pièges, un NS, l'autre EW. 24 et 21 
jours de fonctionnement. 
Dans les 3 cas, il y avait 2 femelles par piège, chan-
gées systêmatiquement toutes les semaines et éven-
tuellement en cours de semaine en cas de mort 
prêma turée. 
Résultats 
ai Jnterieur du champ de maïs. 
/ Pièges K-S 
/ N , S 
-----,-/ 
'5 /~/jour/direction . ·, 0.35 , 0,09 
,3 / i /jour/piège . . . . . O,.J4 
~~ de prises I r 
- par p1ege . . . . . . . . Bl,4 \ 1&,6 
- sur l'ensemble . , . 43,8 1 10.0 
1 
Pièges E-W 
E i W 
ü,12 i~ 
0,37 
32,5 1 67,5 
15,0 1 3L2 
La moyenne de màles piégés par femelle et par 
jour dans le champ est de 0.41. 
b) Bordures du champ. 
-----1 N-S l N-S 
Position des pièges ·, ~· ji(fig. 5"i , Pa 
2 / ç,i ;jc.ur;intérieur 1 0,16 0,49 
J / Q: ijour/extêrieur . 0,53 0,07 


















j P, Po P, P, 
-------fN si~ sjE w·E w 
n~ de prises 1 1 
- par piège ....... -1 7ï 23 88 12 13 87 71 29 




10 18 1 30 
- par axe .......... 
1 
52 48 
La moyenne de mâles piégés par femelle et par 
jour en bordure du champ est de 0,60. 
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c) Extérieur du champ (jacherel. 
1 Pièges N..S l Pièges E-W 
1 N I S I E j W 
3 / Q /jouridirection · 1
1
----:-1 ~ 1-:-1~ 
J / Q ijour/piège . . . . . . 1.00 1 l.05 
% de pris~s : . 1 
- par piège " . . .. . 65 1 35 48 52 
- par direction 32 17 24 27 
- par axe .. 49 51 
La moyenne de mâles piégés par femelle et par 
jour dans la jachère est de 1.D25. 
Interprétation 
- Le nombre de màles attrapés par femelle et par 
jour est le plus élevé dans la jachère, puis il diminue 
en passant des bordures à l'intérieur même du champ 
de ma'is (1,025 . D,60 et D,41 ). 
- En bordure du champ, pour l'ensemble des 
côtés, le nombre de mâles attrapés en provenance de 
l'intérieur est le double de celui des mâles attrapés 
depuis l'extérieur et ceci malgré les vents dominants. 
- La proportion des mâles attrapés par piège sui· 
vant leur orientation NS ou EW varie tres peu et 
demeure sensiblement la même (50 °ô . 50 °~l dans 
, Résultats 
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les 3 cas étudiés ; c'est la proportion des mâles 
attrapés suivant les deux directions d'un mème piège, 
en plus du nombre lui-même de ces mâles, qui varie 
entre le champ de maïs, l'intérieur ou bordure, et 
la jachère à Pueraria javanica. 
lV. - L'ATTRACTION EN FONCTION 
DE L'AGE DES FEMELLES. 
LEUR LONGÉVITÉ DANS LES PIEGES 
Dans la deuxième ex_périenœ du paragraphe II, les 
observations sur le piégeage directionnel étaient corn. 
plétées par des études sur les variations de l'attrac-
tion en fonction de l'àge des femelles. Entre le 
1-10-71 et le 4-2-72. soit pendant quatre mois, les 
femelles ont été placées dans les huit pièges de cette 
expérience, suivant un protocole particulier qui per-
mettait d'avoir simultanément dans les deu.'lt séries 
de quatre pièges nord-sud et est-ouest, des femelles 
dont l'âge différait de deux en deux jours. 
Les femelles mises en place à l'âge O demeuraient 
dans le piège jusqu'à l'âge de huit jours, puis étaient 
alors remplacées par de nouvelles femelles d'âge O. 
Si la mort de la fomelle se produisait avant l'âge de 
huit jours, la femelle n'était pas remplacée, mais 
l'âge dè'. sa mort était repéré permettant ainsi des 
observations sur la longévité. 
Les résultats suivants portent sur 112 et 114 femel-
les, mises en place en 4 mois, dont chacune fut suivie 
de O à 8 jours. 
aJ Attractivité e1i fo1Ictiou dè l'âge des femelles ( 112 femelles/. 
Age des femelles en jours ..... · 1 
Nombre de 6 attrapés \J 
- pour les 4 N..S , ........... . 
- pour les 4 E-W . , .......... ·, 
- pour les 8 ................ . 
Age des femelles en jours .. , ... 1 
_________ ! 
- n~;jour ...... ,. .......... 1 
- 6 /9. (vie~ .......... ., ... ... 1 
- ~~ de mâles attrapés suivant 
l'âge de la femelle .. .. . .... 1 
1 
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l;ii LcmgéPité des femelles (ll4 femelles1. 
Mortalité à l'âge de 1 2 3 
(jours) 
- Nombre de femelles 
mortes •• ' •• < ••• ~ ~ • 0 0 l 3 
- o.~ de mortalité .... 0 0 0,8 2,6 
Interprétation 
Nous obtenons confirmation des premières obser-
vations de V. LABONNE qui signalait -que Ie.s fomelles 
étaient plus attractives durant les trois premières 
24 heures suivant leur éclosion nymphale. En réalité, 
l'attraction est maximale dans la nuit qui suit celle 
de la sortie de l'imago, puis elle ne cesse de diminuer 
au Cur et à mesure du vieillissement de la femelle. 
Les observations recueillies dans les différentes 
expériences conduites indiquent un chiffre variant 
de 0,4 à moins de 1 comme valeur du nombre de 
mâles attrapés par femelle et par jour pour un 
couvert végétal cotonnier ou maïs, Cette valeur ne 
dépassait l'unité que pour le piégeage au-dessus 
d'une jachère ou dans le cas d'utilisation de piège 
multidirectionnet L'expérience ci-dessus montre que 
la même femelle est susceptible d'attin,r 5 à 6 màles 
pendant huit jours d'existence, dans le cas de pie-
geage bidirectionnel en plein champ. 
La mortalité des feme:lles placées dans les pièges 
sans aucune alimentation est de l'ordre de 60 °ii au 
bout de 8 jours. 
V. -- APPLICATION PRATIQUE 
DU Pll1GEAGE EN TANT QUE FACTEUR 
DE LUTTE INT~GRJ3E 
EN CULTURE COTONNIÈRE 
On a testé pendant la campagne cotonnière 1971 
les améliorations susceptibles d'être apportées à la 
protection insecticide chimique classique contre 
C. ieucotreta, par un apport complémentaire : 
- soit de germes vathogènes seuls ( granulose et 
po lyédrie) : 
- soit de germes pathogènes auxquels vient s'ajou-
ter l'action du piégeage se:zuel. 
Etaient ainsi compares dans trois parcelles de 
comportement d'une superficie de 400 m'3 chacune : 
A - Protection insecticide chimique classique 
( endrine-DDT}. 
B - Même protection chimique mais apport simul-
tané des germes pathogènes !préparation 
du Laboratoire d'Entomologie de BOUAKE} à 
raison de 2 000 équivalents larvaires par 
hectare. 
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3 6 7 8 Mortes 1 Vivantes I ____ 
10 6 17 32 69 1 45 
8,8 5.3 14,9 28.1 60.5 3'},5 
C - Même protection chimique, même ai;iport de 
germes, mais association avec le piégeage 




___________ I ___ ---
Rendement en coton-graine 1 
- kg/ha ..................... . 
- % du témoin ............. . 
Analyse des capsules vertes 
- chenilles de Cryptoplzlebia 
+ Platyedm - 100 capsules 
Analyse des cotonniers 
- % de capsules parasitées 
A.nalyse du shedding 
11 semaines 
- Nombre de chenilles de 
Cryptophlebia et Platyedra 
par 100 m• ................ . 
- en °"1 du témoin ......... . 
Nombre de mâles attrapés dans 






















Malgrë l'impossibilité d"analyser statistiquement 
cette première expérience biologique, les résultats 
des dîftérentes observations sont cependant suffisam-
ment nets pour conclure à l'action bénéfique des 
germes pathogènes surtout en association avec le 
piégeage sexuel. 
Une telle augmentation du rendement à l'hectare 
(180 °.i} par rapport à un témoin dejà protégé chimi-
quement ne peut être attendue de la seule améliora-
tion des méthodes classiques de lutte insecticide : 
choix de nouveau.'C produits, augmentation des caden-
ces de traitement, etc. 
L'intérèt de cette nouvelle technique associant des 
méthodes de lutte chimique et biologique est donc 
indéniablement établi : il faudra en déterminer les 
modalités pratiques. 
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SUMMARY 
Several experiments carried out on an aimuat 
croppbig cycle, maize-cotton, have permitted to add 
precisions on the modalities of sexual trapping in 
Cryptophlebia leucotreta (Meyr.} : 
- Types of traps; 
- Variations i11 the trend of the moths caught 
depending on the direction of prevailing winds 
and therefore of the season ; 
- Importance of catches according to the plant 
canopy; 
- Importance of attractivity of females conditio-
nal upon tlwir age : longevity of f emales. 
A bio/ogical experimentatiou, in wltich entomopa-
tlwgenic germs and sexual trapping towards Crypto-
phlebia, permits to Jwpe for the improvement of 
cotton crop protection by assaciating clienûcal and 
biological contrai procedures. 
ANGELINI A. et R. Courtwuo - 28 l 
RESUMEN 
Diversas txperiencias reali:.adas en un ciclo anual 
de cultiJ.'o, mai:;,-algodonero, han permitido aportar 
precisioues sobre las modalidades del tendido de 
rrampas sexuales en la Cryptophlebia leucotreta 
(.Meyr.): 
- Tipos de trampas; 
- Variaciones eu la orieutaci6n de las tomas en 
fwzci6n de la direcci6n de los vientos domi-
nantes y por consiguiente de la estaci6n ; 
- lmportancia de las tomas segdn el cubrimiento 
vegetal; 
- lmportancia de la atractividad de las hembms 
en fw1ci6n de su edad ; longevidad de éstas. 
Una experimentacion bioldgica que ha.ga intervenir 
gérmenes antomopatdgenos y el tendido de trampas 
se:cuales relativa a la Cryptophlebia, permite esperar 
el mejoramiento de la protecci6n de los ciiltivos algo-
doneros mediante la asociaciôn de procedimientos de 
luc1ia quimica y biol6gica. 
